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i Mince de tulle! Mol qui 
core risqet lo dorriére sur 
ume salto Карты, le colere 


ojticlare de In- mésorve golént jnateuiis por leur cadre 
resorviste, je veus charge done du cours d'équitation, a 


i Masslears, Bullos a di, : u Lo cheval eet le pius 
& befe qonquits de l'homme, 2 Je vous invita А vous 
те mi apboriemo en toule circonstance ex d'en 


vira que le cavalier doit Mre malire do sa montare » revient à 


dire... 


m a 


40 | mies aieux, en aleje fnlt une Je ое: Dire que «Ouf! Аһ! In sala bate! Q 
né on venu, Cel yn veau 


qui fornit bon - 
Be fgura done Je peloton du 


Grand Prix. o 


mo рег chreswe' e 


“Abi won pauvre garcon, je mula briad, nnésnti, 
Jai de Peou partout. Est-ce qu'on m'a vu? — Ju 
pens: bey, mon Hes! nani; méme que tout la monde y 
Ман и 


- u A cheval, mmesjeurs, pes de falbicssc !Condgises 
vos éhevaur sane rudoee mals атфоле. Que 
votre mala solt de fer dans uogaätde velours, ee qui 


n'uvnis pas en 
un cheval. Pout 
men (7b ame 


2 = Пе des ES - 
е krola de maréchal des logia m'a alfirmá mare eu de lo cravacher! Dieu biais ede irit 


а H avait ben radeon de dire, là lirutensnt, que 
pour faire marcher un ebeval y a qu'à lui rafratahlr 
Is mémolre. Oul, mals vollá, do cheval do lieutenant 
П n'a rien voulu savoir pour prendre un bain de 
mámolre. Alors c'est lo leutsennt qui l'a pris à 


Teutenant. ж 


u.. ge al, proliant d'una de vos inattenllons, le 
cheval en паз pour vouloir mieonquérir sa liber, 
fuir votre domination, pas d'hésitationa, Falralechlerer- 
lui la mémolre d'un vigorreux coup de ernvaeha. n 
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а Au scoura, h mol, h Valde, jo телне! + Alnsl 
ботів le pauvre Heutenamt réserviate Chnrles Due 
gue son cheval] venait de Прово tros déllentement 
dans le рае du régi mant; 


ч Eh ben! пор cher Charles, vous étes-vous ben 
amus pendant votre période? — Oh! mon cher, j'ai 
pases vingt-hult jours délicieux Ji y avait dana moa 
escadron plusleura chevaux difficiles, j^ me auis em: 
plays А les diester et Jal réussi a 


* 


a Maröchaldee login, је vous charge de me désigner 
sns volre peloton un excellenti choval, tri eaim 
== Bien, mon 
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Inul en fumanl sa pipe, Mathias regardaıl 
le реш sac de cuir jaune renfermant les 
trente-sept diamants, de taille différente, que 
l'inspecteur de lA General Diamond С* devait 
venir prendre, le lendemain, comme c'élail 
Vhahitude, à toutes les fins de mois. 

Aprés avoir suupese la précieuse bourse 
avec un sourire salisfait, il la scella et len- 
ferina dans une cassette bardée de fer, pla- 
cee à la téte de son lit; puis il mit la clef 
dans sa ceinture el, se tournant vers la ent- 
Are. contempla la campagne, 

Le jour linissant recouvrail la terre d'un 
nuage opaque quí obscurcissait l'horizon. Ce- 
pendant, le paysage elait si familier aux yeux 
de Mathias, quil distinguait Ires bien Ia 
vaste exploitation diamantifére qui s étendait, 
а perle de vue, en pleine brousse, à cent dix- 
miles de Hope-Town, non loin du [fleuve 
Orange. Célail, d'abord, les floors, sortes 
aires en terre durcie, où le mineral expose 
au soleil, à.lair el à da pluie, durant six 
mois, se désagrége, peu à peu; plus loin, les 
usines de broyage; les pans, grands bassins 
ou le mineral est lavé afin d'en séparer la 
 gungue, 

Hienlól, la nuit estompa ce paysage, qui 
disparul doucement dans les Lénébres. 

Mathias alluma la Татре et, sifflotant entre 
ses dents, se mil à [aire sa ronde, s'assura 
gue la porte de la cour élait dûment verrouil- 
lée, ear le pays n'était pas súr, conlinuelle- 
ment ravage par les « batteurs de brousse y, 


qui délroussent les voyageurs et allaquent — 


les postes isolés. Aussi lui avait-on envoyer, 
du poste principal, situé à dix-huit milles de 
lá, une douzaine de chiens de garde, chiens 
de prairie à peine domestiques et qui, la nuit 
venue, devenaient de farouches et vigilants 
gardiens, Johnson les avait enfermés dans la 
vidoe du rez-ile-chaussee, afin quils ne 
sechapassent pour rejoindre leur chenil habi- 
ШТЕР Sr E 

il Macha ses nouveaux pensionnaires a 
quatre palles dans la courelle of ils se pré- 
cipitérent, haletants, affamés, flairant la terre, 
L'un d'eux s'approcha de Mathias et зарра 
ploaintiveme ^" 

— Eh! ui ,c sais bien... vous avez faim, 
[it celui-ci on lui tarsnt sur le dos. Vous man- 
gerez dem. ón. Awe ті, si je vous ga- 
vais, vous COrmiriez „Ла vous soucier des 
méccéanis, F- ce n'est pas le moment de s'en- 
dore... Га ТА haut quelque chose comme 
cinquante ou soixante mille livres sterling ; 
pour le come de la Compagnie.) H s'agit 
d'ouvrir l'oeil : 

impitoyable aux, aboiemenis affamés des 
bétes, il remonta dans sa chambre, Rapide- 
ment, И avala un morceau de beeuf fume, un 
biscuit sec eb un petit verre de gins H s'as- 
suba que sa carabine-elan en règle, que le 
chien sarmait, parfailement, que le magasin 
tall bien approvisionné. Puis il se jela sur 
le lit, tout habille, 

li sendormait tranquillement, avec la salis- 
faction dir deyoir accompli, révant qu'il élail 
nommé directeur du rang el que, de retour 
en Ecosse, il épousait la fille d'um pasteur, 
qui avail promis de l'atlendre. — 


Dans le lointain, les hyénes et les chacals ^ 


Héstenés, des 


hurlaient - lamentablement, 
chiens елле Lie. 


L EPATANT 


A la pointe du jour, Mathias fut tiré de son 
sommeil par un vacarme épouvantable : les 
douze chiens aboyaient Turieusement. Il 
préta l'oreille el distingua un piélinement de 
chevaux, sur la terre durcie par la sóche- 
resse de Гео, 

П se leva, jeta uu coup d'œil à sa montre : 
il était trop Lot pour que ce fal ЖД eta 
de là compagnie et les soldats de police qui 
l'escortatent. : | 

Doucement, avec mille précautions, sans 
[aire lo moindr& bruit, il alla coller son œil 
à une fenle du volet. A la lueur bleuätre du 
jour naissant, il distingua quatre cavaliers, 
armés de carabines, vétus de kaki, la poi- 
irine barrée par deux carlouchieres, le feutre 
sur les yeux... \ - 

— Holi, Johnson, cria l'un d'eux, ne laisse 
donc pas ainsi des amis s'enrhumer à la frai- 
cheur- de l'aube... : 

— (ui éles-vous ? questionna le gardien. 

== Ouvre, répondit la voix; et nous іе le 


‚dirons. 


— Dites-le moi d'aburd, reprit- Johnson, 
qu'un allreux soupcon commencait à envahir ; 


n'élail-cg pas des « balleurs de brousse w, ces. 
inconnus qui parlaient sur un Lon aussi impe- 


rieux. 1 В 
П пе se laissa pas gagner par la peur, ou- 


vrit le volet, lit craquer la batterie de sa tara- 


bine et visa un homme. 

Une détonation retentit, 

— Pas mal tiré, garcon, tu mas décoilffé... 
mais nous allons te montrer ee que savent 
faire les « batteurs de brousse n... 

Mathias ne pouvait plus douter, GC'étaient 
hien quatre de ces terribles bandits qui n'he- 
siten! devant aucun forfai pour accomplir 
leurs rapines. 

Le malheureux gardien était devenu livide, 
cependant, le courage ne l'abandonnail pas; 
il Iutterait jusqu'au bout pour défendre le tré- 
sor qui lui était confié — dút-il lui en coûter 
ia vie; mais pour-se rendre, jamais! Le de- 
voir avant tout! i 

— Allons, Johnson, ne fais pas le méchant. 
dil celui qui paraissait бге le chef et dont 
la balle de Johnson avait percè le large feu- 
tre; ouvre la porte, ou jelle-nous le sac... 
el nous passerons notre chemin... Nous som- 
mes presses; nous avons précisément un 
convoi de bovuís à surveiller... Autrement, 
nous serons n d'employer la violence... 

— Gentleman, répondit Johnson en riant, il 
faut que le séjour des prisons du Cap vous 
ait troublé les idées... vous savez hien que 
ce que vous me demandez lá est impossible ! 

-— Allons, pas tant d'hisloire... exécute-toi 
de bonne gráce, sinon nous allons enfoncer 
la porte... Un coup de rifle nous débarras 
sera de toi... et nous aurons bien vile fait de 
trouver les diamants... 

— ше d'insister... essayez... je me di- 
fendrai... 

Les cavaliers mirent pied à terre, enlra- 
vérenL leurs monlures et durant que deux 
d'entre eux observaient la maison, les deux 
aulres allaient chercher, à quelques yards 
de lá, un tronc de bois mort, le chareéaient 
sur leurs épaules et l'aámenaient devant [а 
porte. = 

— Tu vois, vieux fou, que tu ne pourras 
resister... Allona, évite-nous l'ennui d'endom- 
mager+da maison de la compagnie... 

—A volre guise, gentleman, mais je ne me 


"rendrai pas! 


— Allons, réfléchis, nous Uaccordons dix 
iminules de gráce... Voici le four... ne nous 
mels pas en retard. 

Dix minutes! Johnson avait dix  minules 
devant lui. I s'agissait de bien les employer, 
Quelle solntion adopter * I aura voulu 


rien... 


3 
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faire disparaitre le trésor, alla qu'il ne tom- 
bát, à aucun prix, entre les mains de ces 
brigands... ll ouvrit la cassette, en sorit la 
sac. Ses yeux firent le tour de la piece... 
Rien!.. Pas la moindre cachelle où dissi- 
inuler les précieuses gemmes, Que faire * 

Tout a coup, le regard de Johnson sillu- 
wina, il se frappa le front, serra le sac con- 
tre sa poitrine el descendit rapidement 
l'échelle qui menait au chenil. 

Les chiens continuaient à hurler lamenta- 
blement. Mathias chercha un moment, dans 
la piece, pril quelques morceaux de viande 
fumée, deux ou trois biscuits... 

Sentant les nourrilures, les chiens accouru- 
rent, sautant aprés lui, avec des élans de 
joie, le faisant presque trébucher. Н essayait 
de les éloigner. | 

— Allons, Jack, Pyram, 
les palles... 

Tant bien que mal il reussissait à leur con 
feclionner une savoureuse pátée, - 3 
_En deux ou trois minutes, les chiens len- 
rent avalée. Johnson s'assura que le plat était 
bien vide... Oui, il ne restait absolument 


. Un sourire épanouit la figure de l'Anglais, 

il se ігоЦа les mains, tout réjoui... ; 
¿Au dehors, les « batteurs de brousse > 

3 1mpalientaient. s 

— Allons, que deviens-tu ? le délai. est 
passé... dit un des hommes, au travers de la 
porte de la cour. Puisque tu n'es pas raison- 
nable, nous allons Uenfumer 1а dedans, 
comme un vieux renard que tu es. Holà, vous. 
autres, apportez des herbes sèches, neus 
allons bien le faire sortir... иы 

— Minute! s'écria Mathias. Vous [erez-ee 
quil vous plaira... mais à une conditions: 

— Laquelle ? 

— Chacun son métier, n'est-ce pas ? Vous 
inaltäguez, je me défends; mais pourquei 
биге souffrir de pauvres animaux inutile- 
ment 7 Laissez mes chiens gagner da 
brousse ; ils sont innocents el ne doivent pas 
tire victimes de volre allaque ni de mon en- 
télement. 

— Eniendu, tu parles juste, Les belesine 
sont pour rien-dans les affaires des hommes. 
Quant à toi, ton comple est bon! i 

Mathias gasna la cour, ouvrit une pete. 
шарре, qui donnait sur la campagne, él, un 
a un, les chiens se glissérent par le trott^et 
lilérent en hurlant de joie vers la brousse! 

— Allons, te rends-lu ? Donne-nous les din- 
шапе, vieux caiman, dit le chef, їй 

— Non, encore une fois, là chose est im- 
possible... Ne 

- Alors, а la porte, vous autres! Ob! 
Hisset... Un... deux... e 

Ils foncérent sur la porte, qui trembla ; an 
autre coup l'enfenca, Les quatre hommes, ca- 
аре au poing, pénetrerent dans la cour en 
eriant : : 

— Nous le lenons! 

Johnson, påle, mais résolu, les attendait. 

— Зі lu résistes, lu es un homme mort, ft 
le chef; donne-nous le irésor et lu seras 
sauvé. Quand nous devrions fouiller la ca- 
hute jusque dans le moindre coin; nous Гац- " 
rons, lu Је sais bien ? Allons, donne le sac... 

Le sac *.. prononca Johnson avec um 
ricanement. Volontiers, Le voilà! 

14 il jela sux pieds des bandits la реш» 
enveloppe de cuir. , | 

Ceux-ci se précipilerenl, le regard luisant 
de voracité, croyant déjà tenir le trésor, Mais, 
alfreuse désillusion : le cachet était bris, la 
sac était vide. { 

Menagant, le chef Sapprochs toul prés de 
Johnson eb grinca, ‘terrible, serranb- les 
points avec rage : 

— Ne ig moque pas de nous, ku sais, ба 
pourrait te coünter cher 7... Les diamants, өй 
les caches-tu, voyons? Attention, hein? 

L'Anglais ne s'était pas une seconde déparli 
de son calme; el il prononca, froidement : 

-- Les diamants, rentleman, ils sont loin, 
mainlenant.. ils courent dans Ја broussa... 

— (ue veux-lu dire * Prends garde à toit 

— Me son dans le ventre. des chiens, car 


Dody... paix, has 
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js les ai mélangés, tout à Theure, à leur 
polée.,. eb ila n'en ont pas laisse... 

Un craquement, puis une détonalion reten- 
rents et le vieux Johnson s’alfaissn, 

- Ма perdons pas de temps, dit le chef. 11 
my a plus rien à faire ici; En roule? -— , 

Les quatre hommes enlourcherent ^ leurs 
chevaux eb se perdirent bientot A l'horizon 
que Je soleil commencait a dorer, 


ЖК 

Avec cel adiuirable insltinel dont la nalure 
a doué [3 race cane, les chiens láchés par 
Mathias avaient regagné le poste principal. 
od leur retour causa quelque étonnement, 

Alarme, ie chef délézua deux de ses sur- 
voillante pour aller jusqu'au poste auxilisire 
ot Mathias Johnson veillait sur le trésor, bien 
loin de se douter de ce qui s'etait passe, 

Lorsque. les cavaliers. approchérent de la 
cabane rustique, ils apercurent le cadavre de 
lheroique Johnson, gisant à lerre, ls sau- 
teren de leur monlure el se penchérent an- 
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LE CONDUCTEUR HIPPOMOMILE, — без antemobilistes sont fous, On па pas idbe de 


marcher 4 une vibesse aussi insensdo, 
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xieusement sur le corps de leur compagnon, 
quí batgnai dans une mare de sang. 

— Mathias! 

— Jackson ! 

Rien, il ne répondait pas. 

— Les bálleurs de brouser onl dó- gasser 
par ici, dit l'un. 

- Les bandils! 
ramnt-ls Due 2... 

Pourtant, i weétait pas iroid. Па lat talaten! 
le рош el ne pouvaleul relenir une excl: 
malion de joie : le pouls ballait encore. 

= Transportons-le dans le poste... jai en- 
core un peu de gin, dans ma gourde... mons 
aurons vibe fail de le rammer. 

El, en elfel, quelques minutes aprés, les 
yeux du brave survéillant sentrouvratent, 
elonnés el encore vagues... П regardail ses 
camarades, le sang qui coulait de sa bles- 
sure, puis il se rappelail. 

— Аһ! mes bons amis, j'ai bien manque d'y 
realer... mais il faut que je vous raconle 
l'aventure tout au long. 
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— Altends au moins d'étee un peu remis... 

— Non, prononga-l-il, la voix entrecoupés 
et haletante. Й le faul, tout de suile... 4 cause 
des diamants... 

— Les diamants!... sexclamérent les deux 
compagnons... ils les ont emportés, au meins, 
les brigands!... 

Johnson-seeoua la tele avec un douloureux 
-ourire el, s'arrélant de lempa en lemps pour 
pousser une plainte que lut arrachail sa bez- 
sure, il leur conta ce qui s'était-passóé,.. 

П r - - ” - а e = a a a * = * = P 

Tous les diamants avalés par les chiens 
rent relrouvés, grace à la geniale inilialive 
de Mathias Jackson. Pour le récompenser la 
General Diamond С" le nomma, lorsque siu 
blessure fut. completement guérie chef de lex- 
ploitation diamanlılere. 

Le réve de Mathias Johnson s'était réalise, 
el, par la suite, il épousa miss Evangelina, 
Ia fille du pasteur de Newsay, quí allendail 
fdelement son. retour, T 
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L EXLÉVEMEXI 


En arcivant- à Paris, nolre chemineau ne parul pas aulremesn 
embarrassé ; on ей dit, saus quil Гатоца! pourtant ouvertement, qu'il 
connaissait déjà la grande ville, 

Accompagné de notre jeune ami Robert, suivi fidélement lui-ménie 
par son chien Misere, il ge dirigea de suile en plein centre, dans Je 
quartier des Halles, : 

Là, dans une de ces nombreuses petites rues’ qui y aboulissent, 
Ш loua au qualrieme étage d'une maison de pauvre apparence une 
chambre assez vaste mais denuce de toule espèce de commodités, 

_— C'est pas luxueux, avail-il dit à Robert, mais, en revanche, mon 
liliol, c'est pas chérot, et faul voir à faire vie qui dure jusqu 
nouvel ordre, Р : 

_ Depuis l'affreux accident arrivé à sou є bon papa »,-comme il com 
пима toujours à l'appeler, un changement s'était opere dans l'espril 
de Penfant. Outre qu'au physique il paraissait bien la moitié de 
plus que son Age, s'etant autores el developpé au grand air ct à la 
bonne faligue, son intelligence s'était ouverte de facon admirable. 

. Depuis surloul ce qu'il avail appris sur sa propre avenlure, во 
aue aval müri pour ainsi dire el on pressentait déjà en hu une 
energie. peu-commune. X 3 j 

- H sagi maintenant, dit Tancien chemineau, une fois quic 
iurent plus que modestement établis dans decur drumble- logis, de 
voir à gagner sa vie, 

— Comment? tu vas travailler, bon papa, maleré quil le manque 
une jambe? 

— Н ne ine manque pas de bras toujours! 

Wailleúrs, il avait son plan toul preparé. 

П allait droit au quartier. du Croissant ой $e ceulraliseut pour 
la vente les journaux quolidiens, el de. suite &ympalhique par sun 
infirmilé méme, dl trouva immeédistement de Poccupation. 

П se fil porteur de journaux, 

(est un melier assez dur, car Al faut se lever avant Je soleil vi 
avoir, pour ainsi dire, terminé sa journée avant que les autres 
commencent та leur. - 

li manceuvrsit- avec une grande adresse sa jambe de bois er erail 
parvenu à marcher à unc bonne allure quand mem. 

Puis, il avail calcule qu'étant libere de son travail dés Je malin 
il pourrait sinesi occuper Гоше sa journee. aux recherches qu'il. étsi 
venu entreprendre el quí conslilumenl-zon principal souci. 

— Mais moi, bón papa? avail demandi Robert, Est-ce que je vai- 
rester à rien fame? — 1$ 

— Non pas, mon filicl, Tu m'accempagneràas ol c'est toi quí comp 
heras leg journaux; comme ca. kr besogne se (ега mieux el pliz 
vio. : : 
Et ainsi ful fail. | 

Dans leurs courses watinales, Misere Irollinail derriere eur, srh- 
{Таш veiller sur ses deux amis. І 

“Tiny avait pas à se dissimuler que Ies-reelierelies serarent longues 
ol difficultucuses, surtoul pour de pauvres gens qui ne disposateni 
il'oueuns moyens d invesligalion. 

[Кашат qu'un secret iüglinel de prudence commandait au chemi- 
neau de faire parler sans parler lui-meme. 

А la Préfeclure de police of il s'adressa, il edt 4 inventer une 
histoire dé parenté avec quelque qui aurail disparu, dissil-il. 

On le fil revenir. vingt fois, de huit pours en fait jours, pour ne 
rien lur. apprendre livalement. 

Un ап sécoula ainst el, sans le dire pourtant i Robel noire suu, 
que Von ауа baplisé Ouilie-en:Bois dans le petit monde oir il vivait 
commencail à desesperer, 

Paulant qu'il ne restail nalurellement pius rien de son реш capi- 
fal el son minime salaire suffisait à peine à vivre pauvremeni. 

Robert remarqua que son « bon papa » Чай &oucieux, 

Il en compril la raizon. > 

Un malin, en revenani de leur lravail, il demanda : 

= Quiestee que сезі, dis, bon papa, que ces pelils garcons 
comme moi qui sont habillés comme des petits soldala, avec une tis- 
Quen el des boulons en or? Men vois souvent à la porte des grandes 
calés, 

— On les appelle des « chasseurs », filiot : ils sont lá pour faire 
les courses el rendre des menus servicos. 
— Hs gagnent de l'argent à faire ca? 

- Oui, des pourboires, euivant que Jee client? sont plus eu ze u) 
oe nero, E EIE procu Br 

— Ah! - 


L'EPATANT 


El, quelques minules aprés: 
Je veux čire chasseur, alors. 

— Toi? 

— Je veux. 

Quille-en-Bois lut. dans Je regard de lenfanl une résolution-iné 
branlable el comprit bien, d'ailleurs, le mobile auquel il obeiszait : 
gagner ва vie sans lui èlre à charge. 

Cerles, ce n'élall pas ce quil aurait révé pour Robert, mais dàn- 
ia silualion dans laquelle ilse trouyail, à quoi pouvait-il done pre- 
Lendre ? | 

Puis, il avait une eonfiauce absolue dans Ja destiner eL se dist 
que l'idée venue au filio était peut-éire celle quil fallait quil ein 
et que celle idée-là,- ei simple qu'elle fat, était peut-étre pour lui le 
premier pas vers un avenir plus rassurant. 

(hielque lemps apres que Robert eut pris la resolmion de se 
mellre bravement 4 quelque. travail remunérateur, Quille-en-Bois 
appril par l'un ou par l'autre que l'on demandait précisément comme 
room, au grand café d'Xulrielie, un enfant présenté par ses parenls. 

Le mois suivant, habillé eoquettement par la maison of il entrail 
dun élégant uniforme. en drap marron à boutons dorés; Robert élail 
en place. ; + 

А la porte du cafe, à l'entrée du couloir quí menail aux éloges 
de Ja maison of se frouvail un grand cercle, «e lenait, de jour et le 
soir forl avant dans lo nuit; une petite houquetiere, 

Germaine était son nom. 

Cétait une de ces filleties pálotes el maigrichonnes, pauvres 
fleurelles poussées entre les pavés de Paris. — 

Son père, un vieillard, seul ¿tre cher qui lui restál 4 aimer. et 
pour la protéger, vendail des oranges de son соё, le soir, à la porle 
des Ihéálres, pendant F hiver, el pendant Tele du « coco » sons les 
ombrages fréequentés des Champs-Elysées, 

Азеке sur ur pelit labourel, derriere son panier de fleurs, elle 
olfrait au passant avec un implorant sourire lez roses ef les ос 
que ses jeunes mains asssemblaient en bottillons. 

Germaine et Robert сисеп bientót fail connaissance: el devinrent 
rapidement lez meilleure amis du monde. | 

mand Robert avail un instant de liberté, il se [аш 1 dans. le 
couloir et ета alors d'inlerminables causeltes jusqu'à ce quen de 
tappeti pour unë dellre à porter à la posle ou quelque aulre ser- 
үн, - 

Le sow, à l'heure de To fermeture du cafe, Germaine avail аһ 
lude de rentrer seule chez son vieux bonhomme de pére qui, 4atigue 
d'avoir poussi sa voilurelle loule Ja journée, Paltendail pourtant 
avani de sendormir. i 

Du jour on Robert devint son рей cezpagnmon; alone voulal pas 
la laisser ainsi aller seule.par les rues à celle heure avancée. 

d.e marchand d oranges avant son pauvre domicle-dans une peti: 
rele débocchanl dans Ja iue байс eb и-не, on seu 
souvient. demeurant aux Halles, Robert pouvait, sans grand оит 
ni sallarder de trop, servir de pelil protecteur a Ja fillette quil ne 
quillait qu'au bout de sa rente. 

Deux mois secoulérent sinsi pour Hoberl qui, religieusement, ray 
portail fous les soir: à zon bon papa Quille-en-Bois le montant de ee. 
pourboires, presque toujours une belle piece de cing francs. керуе 
fois méme jusqu dix francs, 

Quant aux recherches de l'ancien. cheminesu en vue de reipouver 
«une famille el ame fortune à notre jeune ami, elles mavasient Порог 
about aucum Eemal. 

Quand un singulier el dramalique Са ссн survin. 

Un soir, ou, pour nieux dire; une mut, gu aprés leur journes ter- 
miite Robert ei Germaine se dirigesient gentimenl el esiement vers 
leurs domicies, le. petit chasseur remarqua quils étaient stivi par 
deux individus depuis un instant, : 

Poür en avoir le coeur nel. el sans en dire dá азон 4 su petite 
compagne quil ne voulail pas effrayer inulilement, Robert prit: 1a 
main de Germaine et hi fi raverser In*rue avec lui pour prendre 
антсе Irolloir. 

~ Nous verrons bien, penea Robert) si ers gen--là nous suivent 
réellement, — ^ и 

Les deux individus Iraverserenb aussi 

Oh! oh! se dit Ie chazeeur. qu'est-ée que cà усш dire? 

Pourtant, leurs suiveurs marchatent lonjours à la méme distance 
=йп= se rappracher des deux enfants. 

Gepend: sl, raisonnail Robert. si c'est à nous quils en veulenui 
veil Тоа Вокер quil leur ent éié facie délre sur, nous en. drois 
кирам =, ii j modi 

НОП presees pe pases Germaleel o a 
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A quelque cenlaine de melres devant eux une énorme lumiere 
»incelait dans la пий. 1 1 1 

Robert reconnut tout de suite le phare d'une automobile qui stalion- 
лай le long du trotloir. pE zm 

Cette idée qu'ils n'étaient pas seuls dans celle rue déserle et si 
longue le rassura un peu, sans cependant qu'il s'empéchát de se deman- 
der à quelle sorte de danger mystérieux il se senkul expose. 

Deux pas encore et les enfants allaient se trouver à Ja hauteur de 
l'automobile quand, tout & coup, les deux individus qui marchaient 
silencieusement derriére eux se ien ilérent. я | 

Pendant que l'un jetait sur la bouche de Germaine un mouchoir 
dont il la bàillonnait, l'autre se haissail pour la soulever de terre dans 
ses bras. 

Robert poussa un cri, Deren " 

Et, sans comprendre autre chose que c'é6lait Germaine qu'on onle- 
vail, sang se laisser non plus surprendre par la brusquerie de 
l'attaque, il se jela sur l'homme qui était le plus prés de lui. Te 

Ses mains s'agrippant au col de la chemise de l'individu, il tira, 
tordit pendant que, suspendu prés lui, il lui labourait le ventre de 
coups de pied furieux. _ , > YR 

— Satané microbe! cria l'autre qui, lachant l'extrémité du bäillon, 
sa mit en devoir de se débarrasser de ce défenseur imprévu.. — 

T! saisit lui-méme le cou de Robert à deux mains el serra, maie 
pas assez vite pour que le vaillant petit homme n'eùt eu le temps de 
lui mordre le boul de l'oreille gauche dont le lobe délaché d'un eoup 
de dents tomba à terre. р 

Le blessé, hurlant et saignant, se defit, dans un violent effort, de 
Vétreinte du gosse el le rejela violemment sur le sol, 1 

La tete du pauvre Robert rebondil sur les dalles du (rottoir. 

— Mais il est enrage, ce móme-là ! » | 

Et, sans plus s'en occuper, l'homme saula dans Pantomobile_oñ 
son complice avait déjà transporté, inerte de frayeur, la petite Ger- 
Tia ine. 

L'automobile filo aussitól dans la direction des grands boule. 
vards. 

Mais Robert s'élail relevé ct, insensible à l'atroce douleur qui lui 
tenaillait la е, ауа pris sa course à la suite de la voiture, 

Mais pouvait-il espérer la rejomdre? 

C'était de la folie! t 

Un bruit de sirène le fit se rarer. 

Une aulre voiture venal dans le méme sens. 

C etait une aulo-place. 

— Dix frances pour suivre Гашо qui cel là-bas! 

La voilure sloppa el горамі, instantanément, emportant le pelit 
chasseur à demi tv anouk. 

- Bah! avait dil le wallmann, va pour dix francs, sf ca ne dure 
pas trop longlemps. : 

Un quart d'heure aprés, l'auto-place s'arrétail. —— 

Lair frais de la nuit fouettant Robert au visage lui avait rendu 
10015 565 sens, 

— Eh bien? questionna-t-il, irgquoi vous arrótez-vous ? 

— Mon petit prince, répondil le wallmann, Ja voiture que nons 
шоп vient de s'arréler à cinquante mètres devant nous, La vover- 
vous à gauche? 

— O eommes-nors * 

- Avenue des Champs-Elysées, Faut-il se rapprocher? 

Robert était déjà sur le trottoir. 

' — Non, fitil. Vous pouvez vous en aller. Voilà vos dix francs. 

Et il 1ш donna tout ce qu'il avail d'argent. 

- Merci, mon archiduc, fil Ie wallimann, 

Li s'en retourna. 

mand: Robert chercha de nouveau du regard, dans la nuit, Faulo- 
mobile qui атан emporté Germaine el quil venait de voir tout^à 
I heure arrétée à cent ^as de lui, là voiture était disparue, 

Ii se trouvait seul, tout seul sur l'avenue. 

П Savanea néanmoins vivement dans la direction en évilant de 
[airo le momedre Drui. 

Parvenu à l'endroit suppose, il regarda, 

Il se топтан devant une majestueuse construction qui avail, anlanl 
que Pobscorité lui permettait d'en juger, tous les dans d'un hotel 
porticulier. 

Aucun üreouvenmenL apparent, AC ETICE 
quelqu'un venvil d'y entrer. 

Et puis, comment admeltre que ce fil dans um de ces palais 
(ion ent amené Ја pelite bonqueliére ? 

Qui? el pourquoi? - 

Si le watenann de l'auto-place s'était Irompé? Si avait perdu In 
piste qu'il avail à suivre eb quil se fit égare à la- poursuite. d'une 
шге voilure? Е 

Pour mieux voir, en s'en «carlant un peu, si une lumiere me 
рег ан pas en un coin quelconque de Fhabitation, Robert alla se 
poster au milieu de la elhauzeee, 

En effet, à une fenetre siluee à quelque hauleur seulement du 
во! e! quil ne pouvail apercevoir du trolloir, apparut une clarté, 

Pas de volets fermés, pas de store baissé. On dislinguait 4-peu 
prés tout ce qui se trouvait à l'intérieur. 

Un homme, mis élégamment, se tenait penché comme sur quel- 
ашоп qui edt élé couché dans un lit, ou mutat- car il se penchail 
{гёз bas, vers quelqu'un étendu sur un canapé. 

Au bout d'un instant, l'homme se redressa el, en mème demos. 
devant lui, surgil une tele blonde. : 

C'était Germaine! c'était; bien elle! 


lumiere n'indiquaiend que 


L'homme parul lui Parier tres sereiusemenb miis Les 5 eclueuserz 


ment; la pelite bouqueliere inclina à. diverses reprises son joli 
[ront sur lequel celui qui lui parlait posa un baiser palernel. 

Puis, ils sortirent de la piece юй tout s'éteignit. 2 

Robert n'en revenail pas et il y avait longtemps que toute ший 
avait disparu qu'il était encore debout au milieu de la chaussée., 

luesl-ce que cela signifiait? d 

a petite amie Germaine, la marchande de fleurs, la fille du 
vieux marchand d'oranges, elle, dans ce-véritable chAleau, et amener 
la par surprise, par Бш * : 

Le jour venant, on commengail à y vou plus clair. 

Songeant quil n'avait plus rien à faire Ја, du moins pour le 
moment, el que rien ne viendrait (гёз probablement lui expliquer. le 
mystere, Robert examina encore une fois bien attentivement les lieux, 
prit des points de repère, el, certain de s'y reconnaitre quand il диг 
ay revenir, se résigna à repartir. 2 

Maintenant, c'élait 4 pied quil lui fallan regagner les Halles. Par 
quel chemin? П lignorail et se trouvait bien perdu dans ce hes 
quartier si différent de ceux quil connaissail, et surtoul st logni. 

Et la pensée de Quille-en-Bois Jui venait, soudain, Quille-en-Bois 
qui lattendait vainement, depuis Fheure à laquelle il rentrait regu- 
hérement, 

ЇЇ se mit à marcher plus vite, | ) | 

Si bien quil ségara vers un quartier excentrique juste du cote 
oppose à celui qu'il se proposmil. | тең i 

Quand. vers le milieu Pine petite rue détonrnee qui lur avait paru 
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conper au plus court vers une grande yor, dl sarreéta. pour preler 
l'oreille. t 

Mon, il ne se Irompail pas бан bien des plaintes, des appels 
éloulfés qui parvenaient jusqu'i ui, 

Meidément, les aventures naissalen! sous ses pas. 

Intrigué et toujours PForejlle tendue, il se rapprocha de Fendlroit 
«Го ces sons-assourdis semblaient sortir. 

II se iroura ainsi devani une maison, on plutòt un reste de 
vieille maison que la pioche du démolisseur avait commence à jeler 
й hag, mais sans avoir achevé son wuvre pour une raizon on pour 
une aure. ‹ . 

C'est de ces décombres quune voix humaine sortait ! 

Sans sucune hesilalion, Robert franchit la mauvaize clobere en 
planches qui en défendait les approches et s'introduisit parm les 
monceanx de plátre eb les éboulemenis de pierre. 

Du milieu méme de l'emplacement qui avait dà etre la boutique, se 
percevaib trés nellement une voix qui réclamail du secours, 

Comment pouvait-il se faire quil y ent quelgutun là-desgons el 
quelqu'un de vivant? 

En se haissant, il remarqua alors une chose smguliere ; autour de 
res décombres des pieds avaient écrasé toul récemment quelques 
plátrag, faisant ainsi sur le sol des taches d'un blanc frais confras- 
lant vielemment avec le ton gris que le temps avail iet sur Dont Te 
reste. ; 

On avail-marché là hier, pent-étre, 

Son parii ful vite ps. 

ll óla su veste el se mil a déblayer aussi- vile quil pul avec sez 
mams el ses pieds Pendro que nous venons de dire, | 

П.у рага, mais non sane en voir les ongles en sang 

Alors, une Ipappe apparul à ses yeux, 

Un escalter de meunier descendait. dang le noir. 

А moi ! murmurail une voix. ; 

Robert tira d'une boite qui ne le quitlait pas une allumetle quil 
ellamma el =Senzagea sur les marches vermeonlues: 

An bas, à ses pieds, sisnit qui? 

Le vieux marchand d'oranges, le pere dela petite Germaine! 

Er eic 
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Dans uns des plus belles chambres de l'hotel, le: patit 
‘ince nègre, Noix-de-Cocs, dort encore profendement, 

ans son grand et bon lit. 


f^ aim 

| | о Нуе 
_| A 1 
LL * f 2 E | | 
De grand matin, le раге Géromá parcourt les rues, avec 
son petit Savoyard Plenrnichard, en orlant à tuo-tete : 
» Ramone les cheminées |... o Appelés, ils entrant dans un 
hitel ей un domestigue leur indique les chemindes & 
ramoner. 


Pendant es temps, le grand obumbellan, qui accompagna 

la petit prince dans son voyage. regelt le grand médecin 
хая sx, cólybra par ses recherches peur blanchir les 
nbgres. E 


Saatat vivement du lit, il s'approche du petit dieble, 
qui vient dese relever. « Comment t'appelles-tu? == Pleur- 
nichard... — Tu es gentil, mais tu es mal habillé... tions! 
mets ces bexuv habits, moi je vais aller chercher dee pots 
de confture pour nous régaler, + — : ' 


PEE 5 
o Miracle de la science | s'écria-t-il. en voyant la peau 
devenir d'un blanc mat; je suis le plus grand homme de 
lunivers 1... + Le miracle étant accompli par tout le 
Visage, il sort de la chambro apprendre le résuliat au 
chambellan. 


al 


En entrant, il yait Pleurmichard habillé avec eléganos, 
et. comme il в la "rue trés basso, il le prend pour le prince. 
Apres séire inclinó jusqu'à terre, il commence à lvi 
fratter légerement le visage avec sa compasition. 
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Le decteur Phurjautez entre aves le grand chambellan, 
en s'écriant : « Vener constater lo miracle de la science! 
je впіз-Їе ples... » 1l reste frappé de stuptfaction en 
voyant be petit prince teujeurs aussi negre ци'апрагатап+. 
А Vous iex un views fou ! s dit le chamhellan. 


« Ladese était pont-ctre ingufásinte >, balbutie Phar- 
javtez, Mais al a beau frotter Noix-de-Cooo, il ne réussit 
qu'à donner wa magnifique brillant de старе à son 
visage. 


PLEURNICH 


.se trouvent dans voire cerveau |... + 


ARD 
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Il est réveillé par um grand bruit venant de la cheminés, 
et velt apparaitre un petit diable tout neir, qui roule 


dans la chambre. « Un petit порте comma mei! » 
s'écrie-t-il. 


Моїх de Coto revient portant des pots de confiture, 
mais il est stupéfait en voyant le changement qui s'est 7 
opéré sur som petit ami. « Comment! toi n'es plus petit 

га comme mei... alors va-t'en!... male garde tes 
habits, et prends ce pot de cogitur... adieu! » Pleurni- 
chard sort de la chambre, gas vieux vetements et 16 por | 
de confiture dans ses hiis. | 


grand chambellan flanque le docteur Phurjauter à | 
PR ка шак}: «An а de there à nous blan- | 
ohir, vous ferier mieux de faire sertir les aralgates qui 
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— Pelil mari, disait ce malin-1á 
la jeune femme du comle Adhé- 
mar de Traversin du Grandpieu, 
И faut que Lu me fasses un grand 
plaisir : souvent, le malin, alors 
que tu te plonges dans (а vilaine 
politique, je m'ennuie, alors, pour 
me distraire, je voudrais avoir ип 
de ces grands levriers arabes, lu 
sois, un sloughi? Et puis, tu ne 
peux pas refuser ca à la реше 
femme, qui le veut tout de suite, 
gon gloughi, tout de sulle, na ! 

Le comle est marie depuis deux 
mos à peine, et les jeunes époux 
passent leur lune de miel dans 
une de lenrs  propriéles — située 
dans un coin perdu du Dauphiné, 
loin de toute agelomération; il re 
doule que Vennu ne saghe sa 
chère femme, aussi hui répond-il : 

-— Üht oh! comme tu fembal- 
les! Toul de suite? Mais tu sais 
len, petite tete folle, que dans 
un endroit aussi perdu que celui 
өп nous sommes, il n'est pas få- 
eile de se procurer (ош ce que 
Гоп veul! Voyez-vóus, celle- en- 
fant gátéce, quí se figure qu'on và 
lut fabriquer sur commande et im- 
mediatemenl un slough) ! Mais ой 
veux-lu que je te de deniche, cel 
animal * 

— Adresse-loi au juif Jacob, 
lu sais bien qu'il trafique de tout. 

— ("esp une idee: je vais de 
side le faire veni. 


L'EPATANT 


Le pere Jacob tralique en ее! 
tous les articles ; aucun genre de 
commerce n'a de secrete pour lui. 
Н vend de la ferraille el de vieux 
habits, préte à la petite semaine 
ou sur gages, brasse aussi bien 
de grosses affaires quil vend un 
sou Wallumetles ou depingles, 
mais sen épinele à lu, dans n'im- 
porte quelle combinaison, il кай 
toujours la tirer-du jeu, et quelle 
que soit l'affaire Lrailee, il trouve 
toujours moyen d'avoir un. cer- 
isin bénéfice, ee quil appelle sa 
e bedide gommission ». 

Dés que le valet de chambre 
du comte Adhémar lui eut dit 
quon le mandail au chateau, il 
endossa sa houppelande grais- 
ieuse el s'empressa de se rendre 
п. 1а convocalion, espérant hien 
quavec des gens si riches il trou 
verail moven de réaliser un joli 
{йс е. 


й 


Won=teur le- comite el qua 


dame la combesze, dit-il en su 
Juant jusqu'à terre et avec un 
fort accent ludesque, je vous pré 
sente mes humbles salutatione. 

— Et moi, pere Jacob, repondi! 
Adhémar, je vous salue-on-Abra- 
ham. Je vous ai fait venir oo 
une chose dont j'auraig un besoin 
павичі, mais jab erainte une 
vous ne puissiez me la procucer. 

— Monsieur le comle qe vends 
de toul el je peux fournir s im- 
porte quel article, a condition 
quon yo melle Je: proc. bien en- 
tendu ; ainsi, gi cela pouvail ous 
convenir, jai en magasin fe Ta- 
Mieux vase de Soissons, сейн de 
Clovis, et, ce qui prouva son Au- 
thenticit, c'est quil reste encore 
des harieols au Fond; Ares hon 
prix, je vous códerals une pompe 
aspirante pour extraire. les vente 
des haricolz. Je posséde un slock 
de lignes. d'horizon. un couteau 
fraichement aiguisé pour couper 
le [И de la tonversalion, de la 
poudre d'escampeltte en Doiles-en 
or nickel’, deux cranes de Roger 
Bacon, Fun lorszqu'i avait douze 
ans. еш de plus peli ахи 
dalant de sa mort, Fail encore... 

Mins le comte endieua ce flux 
de paroles pour aboriler la mes 
Hon. qui T'intéressall : 

— Ce quil me faudrait, - dit-il, 
ie un sloughi. 

== Un... ah oui, un... comment 
svez-vous dit? 

= Un еи, ^ 

= Je nen ar pas pour l'instant 
en magasin, mais, dans le plus 
bref délai, je puis vous le procu- 
rer ; seulement, le pauvre pere 
Jacob, il est pas bien riche; ct 


с её! cher, un... chose... Une. mi- 
chin comme vous avez dil. 
— Un sloughi. Mais, sayez-vous 
on en avoir un? 
— Oh oui! pusque je vends de 
tout, je possède.. 
Bon, hon, arréez — votre 
nomenclature, Tenetz. voici 


ИҢ} francs, Falles peut le mieux. 


Le pere Jacob regarde amat 
reusement là belle image bleuc 
el Penfouil avec. soin. dans son 
erasseux porlefenitle puis il 
prend congé du conde en mono 
loguant en lui-mème : « Bien sür, 
je lur айга: son iruc... son fourbi 
de sloughi... mais... Dieu агаг). 
jal pas pensé de hu demander, à 
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Dans Је numero 385 
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Nous commencerons une nouvelle histoire 
abracadabrante et desopilante : ` 
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M. le comite, mais qu'est-ce que 
rest donc ca, un sloughi? » 

Heureusement que le père Ja- 
coh rencontre le реге Jéroboam 
un autre brocanteur avag enel 
il s'entend comme larrons en 
foire. 11 lui explique son cas. 

— Un sloughi? dit Taulre: 
qu'est-ce qué ca реш etre? Ah! 
attends, jai eu un client qui ve- 
пай de l'Algérie, et i m'a. venda 
un machin en plátre qui s'appelail 
comme ca. 

En effet, 5 la boulique du pere 
Jéroboam, les deux compères 
irouverent en plátre une réduc- 
tion d'un lévier arabe, mauvais 
pastiche d'un marbre de Berryer, 
el le père Jacob, qui le paya un 
louis, s'empressa de lexpédier пи 
cháteau avec un mol ainsi conci 

х Ce nest pas sans mal que 
jai trouvé la stalue que j'ai payee 
irés cher ; avec les frais de trans- 
port, cela fait juste les 500 frances 
que vous m'aviez donnés comme 
arrhes, Vespére que M. le comle 
n'oubliera pas ma pelle commis- 
Bion. 9 7 

iu геси du colis, le comte el la 
comlesse ne purent sempécher 
ile rire de la naivelé ou de la rou- 
blardise-du vieux dróle, à quí ile 
firenl méme remellre un billet de 
к frances supplémentaire, — el 
comme une lettre. pressante les 
rappelait à Paris, ils convinrent 
d'attendre leur arrivée dans la 
capitale pour acheter un sloughi, 
mais, celte fois-la, un vrai, chez 
un marchand de chiens. 
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— Saperlipopette 1. X 


Lat PERE, dans de. X» 


toug ся 


iunlira leüres vingi-elnq!. . et be 
gosse n'esk pns спсоге revenu de 
Pisodlol... Gest insensé!... Aussi 
n'est de ta faute, to mo Pattenpos 
lamals... alors il gem chal... il 
rouapo dans la rue au Heu de reve 
nir directement bel. # 


es ed t 

a Viens! qu'esi-eo que je dissla 
qub ж'а nu Маш de renirer 
inira жеш dovolrs.., T'nez,.. be v Wi.. 
'h-bas атов son capuchon .. il eat 
en traln de live les jonrbaux à la 
porte de la Whralrie!. . Snert gnr- 


vn changer... Dabord, pour com- 
mencer, je vais oMer le chercher, 
ton sale morveux d'eninnt... ot fie 
finngue mon bile quésl fe Prencon- 
tre en train d'Máner, je lal alion- 
geral une belgne qui Ini Ólera toute 
dé de recommencer 


li conri vers l'enfant et Tul tasse 
ung helene premier eu bre, tonl 
en hurlant:s Espece de galopin !,,, 
Put morveux! gole pletolet I. 
Das pus honte dre Та: а haver 
devant los journaux comme nme 


male, e'ast quil s'y He с акене. 
ma femmo. est trop bonne... une 
vrale crème... ella prend pour du 
beurre tout cé qu'il lol raconie . 
пт mel, paa do ea, Ligeite: ou alex 
gnomns ho Et an file droit!" 


Horreur! east ee rote ed 
lé pire se trouve cavint nm petit 
viellinrd à harha Manele qui roule 
dea veux furibonda. (était un nnin 
Шато pris pour son illa; 
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POUR LES NOUV EAU-NES 

Nous ne saurions assez mettre en garde 
rcs Jeunes méres contre le préjugé si ficheux 
qui zonsiste а croire qu'un nouveau-né doit 
rere enveloppé de flanelle et tenu dans un 
appartement trés chaud. П en résulte que 
l'enfant à sa premiere sortie nc peut suppor- 
ter l'air, et il attrape unc fluxion de poitrine. 
Mères, soyez prudentes, mais ne faites. pas 
le vos bébés des momics, ne les enveloppe: 
pas trop, ne les serroz pas. ne les garrottez 
nas, ne les étouffez pas! 

Laissez l'enfant se développer librement : 
est une plante. une plante humaine qui a 
besoin d'air et de liberté. 5 


moule pendant que la mors Fat: 
end! Dégobleni!... u 


Causerie 
i: DOCTEUR 


Démangeaison. 


nun M Erime 
LEE =- 


Menthol. 22 2 grammes 
Huile d'olive........ ...... 400 er 
ün peut prendre en pommade quon appliquera 
le soir en se couchant + | 
A m leeren 
Vaseline 3 =a 
Lanoline + “* Жыр 
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QUAND ON EST INGÉNIEUX 


Tulcton'héur jamais. josquis bout... miis une idée 
“boot à Son вестн H perse dv Arouse nns Te fend 
Lu prnl e А | 


dulol.ost chargé de рир ор лир. ole chez un ellent 
П їй met dans um panier. Mate !& rante est longue et 
Pole opt blog eir А : 


If 
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LAM"ES PERPETUELLES 

On raconte qu'on trouva dans un sépulcre 
une chandelle qui brúlail depuis plus de 
quinze siècles ; elle lomba en poussière dans 
les mains de ceux qui la relirérent. 

Les alchimistes sérieux de jadis connais- 
saient une infinté de secrets quil serail Ch- 
rieux de révéler soiourd hei cy les exhumàrni 


des vieux livres ep апси oi flee son! 
relates. 

Ces vieux savanls savaient préparer des 
méches perpeluelles avec de lor rendu spon 
gieux par une délicate opération. 

Un abbé assural que son huile, faite de 
fleur de soufre, avec du borax el de l'esprit 
de vin, brüle plusieurs années sans se cor- 
SILHTICT, 
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INSECTES PARFUMÉS 


On connaisssail déjà lea insectes lumineux, 
insectes rubis; saphyrs, émeraudes, eic... 

Voici maintenant les insectes parfumés qui 
sont beaucoup plus nombreux «qu'on le stijs 
pose. 

Citons d'abord les cicindeles (cicendela cam- 
pestris), genre dinsectes coloéopteéres, répan- 
dus sur loul le globe, et dun vert trés БЕП: 
lanl, qui repandent une odeur de muse; puis, les 
corambycides qui répandent aussi une odeur 
de muse trés agréable ; enfin, certains sphynx, 
de lespéee des sphynx convolvuli (papillons 
noches qui Sank de véeritibles: cassolelles 
vives, 


NEURASTHÉNIQUES 
ANEMIQUES 


ENFANTS DÉBILES 
Prenez 


== : ыы. ШЕ Lom 
Hoy кяде des pattes de Pole wE nose. bs pander i 
terre. Loto ainsi &mpfisonBée me peut ac exuver nt 
manche drea Den Tune arrivera sanz [arx ches la 
cleat, 


« Voilà une м тен Иш! + ве disait Fridolin en тапш 
de toutes ses forces Je cheval du capitaine Ponton. Un 
coup de fen retentit, tiró per ja scntimelle du poste qui 
avait distingos dans le nuit cette scene rapide. 


ыда или, mais, d'un M terrible, 
int Am: vers are sentinelle venait de 
tirar. Zeus comprirent, et welaneerent comme ma 
get] homme ai рая de course eur les traces du fuyard. 


Ii put 
mr de pala 
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E 


Cs jeur-la. je vous de croire quil y eut da gii- 
boge ab р intents er d МЕТ jar! Dace эур mas- 
ногама) B cnpitame Pontsu T x commands: ‘= 

sonne jusqu'a la pins petite corvée. 11 fallut i" nt 


Cbrill&t pomme une gines. Jusqu'aus tin-t^5: qu'il Gt asti- 


quer avec du cable тооз. 


Fridolin start enfoncà very lo sud pra ы 
ment vers l'ouesi, en évitant les habitations: Au bout 
d'une harre de chemin il rm vu dans ene région 
diserte et EM acciduntéa Hu pu la chaine 


formée par lea e de bers ue les Arabe 
амаа za pas Н 


ро gun Hemparer de 
> en fei einen ШКА. ста un olipressenint 
dont sa brave bate сщ 

итте 


Aib а rain tir 
Ii dut шейге pied & тте pour rire od ger. 


FRIDOLIN LA FORTE TÉTE, OU LES EXPLOITS D'UN ÉVAD: (Histoire émouvante et wéridique) (Suite.) 


Fridolin, comdomné бено ans d'emprisonnement dans le penitencior d'Alin-ed-Hodjar, en 
sur te chaval du chef du pénileneizr, le eaprlatue КАГА; 


Le hommes de ‚garde, Ie capitaine en tète, accoururent, 


a Qu'est-ce que c'est t Ba. oficer: aer qui üvez-vous 
гё? > Dans un jarpen ¿Le toreo терета : « Fridelin 
gauté gur cheval de ma pil: moi tire MEUS bc» 


vfl! mork oy vif!!!: 


© ү гес nono, ta: ae 'aimé anis ! 1. We ne voui 
lücherai que lorsgu'on pearva se voir dadina ei y faire la 
La œ Et, cont wt de cette plaisanter.e, il avait le 
N Comms les Immer Б y pronaient mollemént, il 
спай, 
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m soleil comnenpañí a dad" #5 rayons et іон, 


—Vestomas crousé par cette longue coursa, mirmura avec 


mélencolig: e de cisseracs bien la oredite avec uns cho- 

pine! s Ваи eh Зе cheval, aliomgsant le eam, semblait 

ёге: * Et hoira-s bien gn sexu d'ean... o Mais, 

ir Ber ume geutte d'ean dans le désert a leurs 

e dana uns oasi serait comme -wonlair: deemarrir un 
cheveu awe le erin d'ii ehuuve. 


Are, le capitaine } i cola artiruler* « Merk ou 


көшїйашрй а metro sur som ame. є Je weis tout de 


Afri igure, senesi éyadé eu etraoglant à deat Ic se rge i! Darimi et ee urn 
Senfonce au grand gelip vers de and, 


Comment dipaindre er рай x cobra da 
i Hains Ponten, doai da f e à calle nouvelle, palit 
usem*nt pour devenir d des gas car. mte. 


^ Sur mon cheval |... Баана en varraciank les 
tieveuz,sur mon cheval t... е 


Mais les Grad larent ni mort ni vif et Terinrent, 
deux heures plus tard, exbinués, la tte basse. Le petit 
jour commenzait à poindre eiFridalia атай completement 
иго È l'horizon. 


Pas zum car, аше de pouveni: de Ја TT de 

idolin - repramait st il grogovit alza tout sanl : 
« Sur mon cheval, le -cochon ! il est part sur moa ehe- 
Fall. Ah! 1l ne l'avait рах digért, 


Le*puiere ride wen Hast OENE. m —! 


Anime pas erevor ici, cumine un pauvre chien! san- 
gessi pareil à um enfant. Aprés quelques minsta 
reflexions pinibles il prit sen cheval par la bride, pour 
me pas le fatiguer, et marcha droit devant lui Av 
zammet dune coline. H ent mn brurque haut-le-corps: 
il venait d'apercevair dans le bas la tente d'un поша 
crabe... ¡A ufi 
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Pour se venger _ 
d'un cocher. 


Les cockers — il y à beaucoup 
d'exceptions — ne sont pas toujours 
aimables: Les voyageurs auxquels 
is cherchent querelle cedent le 
plus souvent, afin d'éviter le tor- 
rent d'injures qu'ils ne manquent 
pas de déverser sur !es clients. qui 
chance de leur 
plaire, 

Mais, cependant, il arrive que le 
client se rebiffe, ct le cocher expie 
parfois son insolence, et ceci me 
rappelle. une aventure arrivée il y a 
quelques snnces à un de mes amis, 
M. R., commergant à- Paris. 

M, R. ахай pris, en compagnie 
d'un ami, un hacre devant fa tour 
Saint-Jacques. pour le conduire 


faubourg Saint-Denis. La course,” 


onde voit, n'était pas longue. Sur 
le boulevard Sebastopol un encom- 


brement oblige le hacre a s'arrêter. 


L'ami en profite pour descendre. 
L'encombrement cesse, la voiture 
repart cet arrive a destination. Au 
moment ой M, R, allait payer, le 
cocher lui fait remarquer avec arro- 
gance que T: heure lui est due parce 
qu Al s'était arrêté en chemin pour 
déposer le compagnon de son client. 

— Parfaitement, répond М. В. 
qui venait d'avoir une idée lumi- 
heuse, je vous dois l'heure, Mais 
si je vous la paye il n'est que juste 
que jen probte. Or, vous avez mis 
15 minules pour me conduire devant 
la staiue place de la République, ei 
vous en ferez le tour jusqu'à ce que 
l'heure soit €couléc. 

Stupefait, le cocher déclara qu'il 
se comientait dc fa course, mais 
M. R. voulait absolument se pro- 
mener autóur de la statue, 

Force fut au cocher d'obtempérer 
au désir de son client. Les passants 
virent alors cette chose stupéfiante : 
un cocher promenant sa voiture 
autour du bassin sans interruption, 
tandis que dans Ja voiture le client, 


os nue i TR, HE n m eU лч, aput UTR A n ntm = O Ie eae 


— Donnez-mm un pet тец. sil vega plait, 
prar paumair aller manger. 

— Mais {= viens de voas donn» T tix cous. 

— Qui mus са past poar da paar noire du 
garron!... 


LE MUT = En prenant un abonne- 
ment de 10 bains vous gagnes- i fr. 50, - 

LE CLIENT. — Dix bans! à cha est che 
que теша та prenes pour un dégwaotant? 


PILI OSA 


== A pari vous deux, pas un mule пе est 


d venir ol 
en er рш чы аш 


— Ea. dtes uem yous, l'aristo savez dont 
раз lre? voyez pai Veorilean, spese d'auto- 
mabonl! marcheg pu pis. qu'er ons dit! 
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cigarettes, 

Au bout de trois ou quatre tours 
les cuvitux inirigués par ce mane ge 
se groupaient sur le trottoir, Leur 
nombre croissant de minute en 
minute attira lattention des gar- 
diens de la paix. 

On arrête la- voiture. M. К. 
s'explique et déclare qu'il fui est 
dü encore vingt minutes. à 

Lesagentsamusés donnent l ordre 
au cocher de marcher, et comme : 
c'est à l'heure, il doit aller au trot. ALTO 

Des amis de M. R. le reconnurent Lt (акма. — Pares qu'ils som 
ct coururent au cafe voisin chercher inmpayables, 
des consommations pour le récon- 2“ CALENBoUR. — L'amende. 
forter. On fait donc passer des bocks E. "= La vanité et dc DOM 
: а К : 1 plus cher que la falm get la 
à MR. au milieu de l'hilarit&géné- snit. 
rale. Le cocher est Furicux. 

L'heure enfin est écouléc: la 
voiture sarréte, M. R. descend et 
remet généreusement quarante deux NOLAN eae 
sous à lirascibie automedon dont Ne-nrarrivnt pas à la d thevillo, 
cette course en cercle a Fait tourner Jo vole, le jour, à 
la téte. La nuit je danse i» quad Ше, 

Lc commergant remercie les Don hina cr Ра Ihe son: 
agents ef se retire avec ses amis 
pendant que le cocher détale à toute Charade. 
vitesse, * Mon premier est Ddele, 

La lecon 2teit mérités, Mon second hélas! tombeisou vent, 

Mon tont fait enrager Es Txbourema 


Casse-tete, ` 


[Lore ces гея former deus prénons) 
iaezinnossttu 


| Logogriphe. 

фе, ү quelques semaines, ОП у... truis premiers páoda пе changent 
annoncait la condamnation de [pas. 
M, Onésime Lyé, le počte vaga- Моше m'en um; je suis exquis avec 


TREES ; , ida canard. 
bond, qui, chaque fois qu'il passe Ajoutez-m'en deux ; fe suis indisper- , 
en correctiónnelle, a 


Phabitude de — ' ч ¡sable an commerce. 
repondre En wers aux questiens du A poian e trois f Firmó la trative, 


residen | 4 
2 Vo c nom? made le juge Mots carrés, 
e ix made те. 
ы | Petit drole. 


3, Nest pas prólenr. 
d lasse la visite, 

, X l'odeur de Liria, 
i. . pian yarn. ч 


Calembours, 


== Pourquoi um mauvais élévà est-il 
pxeorminunie 7 

— (uelle différence y uin entire un 
personnage puissant et un боп йш 
dps e? 


(Solations dana la procun:a auméro.) 
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Trouver trois plirases, 
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Estar, — [иг 

CHARADE. — Dentelure 
CASSE-TETE, — Batea. Tácito. 
Lococmrue. — Lin, va Linga. 
Мот CARRES, 


— EE 


Enigme. 


Un poète en ^ 
correctionnelle, 


— Oncsime Lye, c'est ainsi qu'en 
mte nomme. 

— Votre age? ‘ 

— Voila hien cinquanie 
j? suis honnéte homme. 

— Votre domicile? 

— La terre est mon seul lit, 
man rideau, le ciel bleu. 

— Votre profession? 

— Rimer, chanter, prier, croire 
ct esperer. 

— Pourquoi avez-vous mendié 1 

— J'avais faim, magistrat ; aucune 
loi du monde ne saurait m'arréter 
arand mon estomac grondé., 
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ARTICLES RECLAME DE L'ÉPATANT 
(Adresser les commandes accompagnées de leur montant en mandar, bon ou timbres-poste 
a M. OFFENSTADT, directeur, 3, vue de Recroy, Paris (Xe). 
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Bibi Larsouille а dressé com chien d'une maniere remar- Ae o рашае, Jumelle de ihöätre, zainda no) 2 
quible, il s'est installé dans la rue et Jui {ait faire des exer- Scene Set SRE Od de reine, Pre: 2 5 50. C#fS marchant pas à Poupée habillée, bras 
cies variés, entre autre celui de ramasser In casquette de le Maca Uc fe Tu P ene a han articulés, marchant 
sm maltra et de la lui rapporter en faicant le kein, : Pris: 2 n PHAR pon, Se remonte, 
- ——Ó = - p A aut. 058.35 
Prix : 3 fr. 68 


Caniche mécanique, se remonte "s 
long 08,149. Prix : x fr. 75. 


а 


parlait, 


Trala mécanique sur rails. Unc locomotive, un tender, un wagon, 
un fourgon, un jeu de rails formant cercle, Prix: 3 francs, 
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Prix: 1 fr. 65 franco. 


Trousse de dame, 6 usagos, 2 paquets d'uiguilles bonne qualité 
Prix : 1r. 50 E 
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Simple et pratique, fonctionhemen 


Um canil manche métal estampe, 
шаі et brillast, extra plar, 
2 lames acier trempé, 
Longueur fermé 75 E, 
Prix franco : 1 ir. 20 


A 


ne e | 
heir con sac quí contient sen porta-món- 3 A ^ Hi 
chien s'élancs, il saimt le sae dans sa T $ | \ e Lampe électrique | 
: d'intérieur, стап- 
de clarté; longue | 
durée, se rechar- 
ge à volonté. 
Accompagnée d'une 
capsule en verre 
rompe, elle peu! 
servir ala phota- 
graphie. 
rix тапор de lo 
lampe compléte : 


ый ы Lampe &lecirique de 

Prix des accessoires росе extra-plate lu- 
: mitre éclatante 

n de гин Prix Iranzo: 2 franca. 
Charge УТТА РТН | | Br ИШ Ampou le de rechange 1 
MPO e S LIRE NEL te dua serre REL RE: RUN Ü ir. uU. 
Gharbona, la palre. ое оао. BE. Pile de rechange : 
Zinc, Та A m M aA rca Ey: Oir TE. 


toutes les plumes 


LE PARFAIE STYLO, 


|" 


à toute vitesse suivi de Bibi Larsonille, 
groasa dam qui était loin de s'attendre à 
Feste comme ome tomate. 


| LA BIBLIOTHÈQUE DE L'ÉPATANT 


| . POUR LA JEUNESSE ET LA FAMILLE 


LE ROI DES POLICIERS LES CONTES ILLUSTRÉS 
; DE LA. JEUNESSE 
Superbe roman d'aventure: 
| | orné de 24 illustrations 


ROBINSON CRUSOE | 
| 
| 


Un voline grind formal, Un fort volume orné de nom- 

|| teur тё fe. o | 320 pages, або gravures en pg oe cia 

da Е «0 couleurs. 

| Prix franco... ...2,.. 15.25 Prix incroyable, ... 2 francs, Prix fange anne. Lit. 25 

| i 1] 


LE TOUR DU MONDE DE DEUX GAVROCHES PARISIENS 
` Un fort volume grand format orné de 55 illustrations, 
Ce roman pour la jeunesse et la famille, qui, pendant toute unt année, а tenu en haleine Гез lecteurs du 
« Petit Justre », est expédié Franco pour le prix incroyable de een. tiveusecce’ & Francs, 
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FARCES, ATTRAPES 


LE CHAPELIER, — Tint- re DOS разашав 
d'origine, 12 fr. 951 ¿lbganes, at bonne qualita, jugez plabit. a 


| Prellnes chocolat Es tex ш мы ҮП і 
intéricurqpimeni i 
d la bolte : 0 fr. 50, Le Cigare magique, 
j і : vraiment stupéfant, 
| | Pyramide magique, ac fume 
) | Allume, sans dire allumé ; 
A | Belle Bonbons il еп зоп absolument inofensif, 
| 1 double fond, dans l'une un serpent hygiénique 
| bonbons véritables, de deux métres, ct d'un godt agréable, 
E dans l'autre Les 6 pices : = ч cigare 
Bi bonbons pimentés. D fe. a ei de son lume-eigare : 
Ка bihe: 0 fr. 50. r. 98. i fr, 25. 


Rcs. ra а 

| La bouteille mystéricuns, 

PElle se vide par le fond 

quand on la debouche. 

Avec made d'emploi: 
Pox sf ir. 40 


LE CHAPELIER. — Qa ne vous dit rien? alors 
ard emi anglais, dernier genre, tres chie et à la 
mode? 


Le crayon récalcitraat, 

muni d'une mine їчї ма 
Et d une pointe de 

canu howe de Voutre, 


= 
p 


Н - , La boutellle iaversable  Crayon amer,nécnvant pas || Epis japonais, feu dart- 
| | Möiaworpusse instaatanég | De quelque chie on l'humecte, le goat est fice sans danger. 

| Un nez, deux yeux, qu оп la place, elle se alors trás amer. Prix: 0 fr, 30 ta: doiz. | 
| | une máchoire conslituant redresse d'elle-méme | 


de curicuses grimaces. 
Le tont : 1 dr. 1U franco. 


Les 3 attrapes pour O fr. 65 franco, 


UNE RÉELLE OCCASION | 


Jo superbes 
cartes postales illustrées 


LE OHAPELIER. — Pont-ätre práfirez-vous notre eha- 
pik — dernier eri, à l'américaing? Voyer comme cà ЧЕЛ 
e ! 


pour la jeunesse 
et la famille, 


| | Ti Franco.... 1fr.25 Chute de meiga: 

| Chrysanibömes, Feu d'artifice sans danger, 
| len d'artifice sans danger. d'un effet surprenant. 

| Les cinq picces : 0 ir 45, Lea à pieces: Í ir. 20. 
| AÉROPLANE mécanique, marchant sur terre et en l'air. 

- En ligne ducite et en senele, cxpédióe aves mode d'emploi, 


Prix: 2 fr. 50 franco. 


LE CHAPELIER, voyont que le client sort sans rien ache- 


| Toms. nos prix Adresser les commandes uccomp.gnees de leur montani en mandat, bon || : 
i | і : , cr, décrache ape "t de In Ga | 
soni franco, ou fimbres-poste, à M. OFFENSTADT, directeur, 3, ruc Rocrov. Paris. widget ded ori fin dede He o esa 
= м - €__———_——— Eee E к i 
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